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-Gail 'Borden, & qirevient l'luoneur
avoir créé l'industre du* 'Tit loomnsl,

*était pas un de es hommes qui perdent

X vue. l'objet. de leurs rêves. Avec une
egeet un courage i4mptable.l Il'

Oattaqua à' i'obuscurité U. réglons non
encore explorées et,. en il'appuyant sur la
*ience, Il put terminer le travail de sa
*e et laisser à la postérité la science

= une Industrie qui s'et développée au-
e&de toute attente et qui ne-oonnait

IW.s de limite. Quand on Ut l'histoire de
la vie de Gall Borden, qui, de pauvre ar-
denteur qu'il était, arriva à fonder une
Idustrie, lquille.Im queltuelà années at-

tfgn ait -1m. développement-, énorme,. en
~opolt quetffp grgid travail a atteint

son apogée non pas pour"la gloire, non
pour qu'il fût prôné dans le monde, maie
pout laisser à l'humanité quelque chose
de- substantiel et de réel, quelque chose
QÙI aiderait 'A prolonger l'exlstence. du

berceau au tombeau. Môme la majoýrité
«Ientre ceux qui ont dépassé 70 ans peu-
vpnt considérer l'époque où on n'avait
pkis entendu pWl0er du lait condensé. Et
0ud noua rÎéeéissonB ýau développe-
ment merveilleux de cette Industrie dans
1Canaffa, nous' nous étonnons que nos

pZiétres aient bravé les profondeurs tn-
explorées de nos forêts vierges sans l'aide
d» ce produit. Aujourd'hui, les centres
ujiniers, les camps de cons truction, même
4sa petites et les grandes villes trouvent
qhe ce produit. leur est Indispensable. On
prétend que le lâit eit la' ieule substance
epunue de la science, qui contient tous
lês, aliments nécessaires convenant aux
eýÈ1gences du. ayWbiÉ*e humain. Il est ab-
soôlument ýiiàegaite.' pour'le développé-
M~ent de l'enfant, et les personnes qui,
;,IbstLennent de prendre du lait ne -pro-
ltngent ps' leur vie'Dpar, IL. 'Le lait est
ipoe 'un aliment nécessaire ýet, -Quand on
'de peut pas s'en procurer directement

del valIs,.L~at eiiplcéadrâirab le.
ment par le lait condensé proyenasjt g4'n
manufacture. .j9

Le "oce" suit la p.t's.tace tohqrêd In s l skit'I6 WybInt un hre.-
vet pour la production d.%Ja&Lsucré, con-

Revenons un moment à Moa Dor4en. Il deué par 1'6Vapoat~d vide. Dans
naquit pendant la première aal du fix- a etêe ~tié cqic 4dernier -tî
neuvième:siècle, il y a 108 "u son tIWU- ~at~Urm~a m40riAre décade.
de eamuaae fut l'état de ?fqw-Tork et' l'industrie ~ult beté et de lacr,
pendant 26 ans, il vécut IL Da. 18Z, il MO yqe jU I as.coin.
alla ïk Galveston, Texas, et contribo &4W ~e at t Plus, haut, cette Industrie
exterminer une bande de pirates du Gulf _ýêtit à peu près, inconnue au Canada, il
Stream. Peu après sea brève carrière mi- Y A une vingwoo~e,ffannées, mais on Pl-lt
litaire, Il arpenta le site du port de la dire en toùte vérité qu'elle y est établie
ville de Galveaton, où, il avait été nommé -pour Y rester et a. développer.
premier percepteur. .Des Manutactures existent dans diver.
Etant né avec un esprit inventif, Il trouva ses parti'« du Dofululon, et un représé-i
une masse d'occasions dans sels voyages tant du " Prix courant", a eu l'occas.i l
où Il parcourait les plaines désolées des y a quelque temps, de visiter une de ces
Etata du Sud; Il lui fallait un aliment manufaletures et de voirde biqn près la
nourris >sont pour une telle vie et cqt ali- manière dont le lait 9* prfparé. Conusi
ment lui faisait bien défaut. Son premier Indication de la rapidité avec laquelle les
essai pour créer un aliment @ut pour ré- affaires de cet établissement se sont d('.-
sultat un l'biscuit de viande" qui était veloppées, nous dirons que la Compagnie
fait de Jus de boeuf combiné à du pain, emploie 125 hommes, bien que cet établis,
Croyant qu'il avait fuit une trouvaille sement ne fonctionne que depuis dlx-hiiit
profitable, Il consacra tout l'argent qu'il mois.. C'est un fait cornu de tout ip
avait à développer ce produit. En, 1851, monde que T a pa'opreté la plis stricte doit

0<z

ce biscuit de viânde reçut la plus haute
récompense à la première exposition uni-
verselle de Londres. Malheureusement ce
ne fut pas un succès commercial et Il fut
obligé d'employer son talent et son éner-
gie dans une autre dlreé-fTt5i - Y

Prise d'un brevet

régner dans chaquie mainufaètre Ma'
les Compagnies vent plus loin pour s'a>-
surer que les sources d'approvisionne,-
ment-êu lait et que-1l'état des étables et
dte leurs alentours sont dans. les melilleil

--res conditions ganltaires.

Foi'ce'de la proprté

Vers l'année 1849, Il avait commencé à Cest cette phase âîý ilisrie qui loi
faire des expériences sur la condensation pressionne le Client. Il -Voit le soin Pr'.>
du. lait; mais avant d'atteindre un résul- par les manufacturiers pour leur four"ii
tat satisfaisant, Il devait vaincre dé >for- un ainýnt- qui doit tendre nécessalir
midables obstacles. Il est dans la nature ment à -produire un corps sain et un ,
humaine de se fier aux certitudes du pre- 'prit sain. Elle. leur donne plus de colf;
sent, établies d'aprèsi les év4nemezits et ancé'.dans' l'article r produit et offre sil-
lès expériences du passé' et d'avoôIr We vent un Contraste flâvorable avec la '

de confiance dans 'ce qui est nouveau et nière malpropre avec laquelle quelqwi
ce qui n'a pas été expérimenté., C'est gn-~ '<endeitW de lait servent leurs client-
si que d'autres ne pouvalènt' bas'voir au- Dans la m anufacture que nqus avons
delà de l'horizon de leur ép>oque ýactuelIe 'sitée-ýet il est à présumer que les autr-
de la' même manière que Gall Ilorden et manufactures agissent de même -de,:ý

c'est avec perggvérance*qu'il lutta contre hommes visitent constamment les étaib' -

les. railleries de, ses,- amis .et .coptre, as .gt.log-tripulpaux des laitiers qui leur'fe:'
lptdpreè falblèses et quT1 ýgagna la 'tc-' nliiile lait pour s'assurer qu'ils -t


